
1

Contexte

S ituée au cœur de l’estuaire de la Gironde, l’Ile Nouvelle s’étire sur 6 petits kilomètres. Son histoire n’est pas si ancienne puisqu’on ne re-
trouve sa trace sur les cartes pour la première fois qu’en 1825 sous forme de deux îles, Bouchaud et Sans-Pain, façonnées par la rencontre 

des sédiments de la Garonne et de la Dordogne et les sables marins transportés dans l’estuaire par les marées.
Au fil des années, les hommes ont réuni les îles par endiguements successifs pour profiter de leurs terres alluviales fertiles. Ils s’y sont installés 
pour cultiver la vigne, le maïs et un jour l’ont quittée. L’île est achetée en 1991 aux héritiers du dernier exploitant agricole par le Conservatoire 
du littoral. L’objectif est d’y laisser la nature reprendre sa place.
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se L’Ile Nouvelle
Quand les impacts du changement climatique mettent une île en mouvement

Sur l’Ile Nouvelle, on expérimente un espace qui est la fois terre et mer.
Nadia Sanz-Casas, responsable de la mission interface Terre-Mer du Conservatoire du littoral
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L’Ile Nouvelle  Quand les impacts du changement climatique mettent une île en mouvement

En février 2010, la tempête Xynthia frappe durement la façade antlantique et provoque une brèche sur la digue située au nord-est de l’île. 
Celle-ci ne sera volontairement pas colmatée pour que l’île trouve un nouvel équilibre naturel sans craindre les humeurs de l’estuaire. 
Les risques de submersion et d’érosion liés au changement climatique sont source d’angoisse pour la population qui vit ou travaille sur le 
littoral. Sortir de l’attitude du « réparer à tout prix » pour protéger ce qui se trouve derrière les digues, demande du temps et des preuves. 
L’île Nouvelle est un cas concret qui aidera à doucement modifier les comportements.
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Laisser des terrains à la mer, ce n’est pas les abandonner. 
Nadia Sanz-Casas

Q uand la tempête Xynthia a ouvert une brèche sur la digue nord-est de l’île, le Conservatoire a saisi cette opportunité pour démontrer 
qu’en ne la réparant pas, le paysage allait se transformer sur cette zone et que de nouvelles activités économiques pourraient se mettre 

en place. La dépoldérisation était en marche. Le résultat est saisissant. Premier constat depuis qu’au nord la mer entre sur l’île, elle n’a pas fait 
partir la terre ! Au contraire, les sédiments apportés par la mer augmente de 7 centimètres par an le niveau de la terre. Puisque les terrains 
sont rehaussés, ils sont mieux protégés ! Une vasière a remplacé les cultures et cette nouvelle zone humide abrite une grande biodiversité. 
Les poissons sont revenus en nombre. L’île est située sur un important axe migratoire. Les oiseaux n’ont pas mis longtemps pour comprendre 
qu’ils pouvaient y trouver un lieu de repos et de nourrissage.

L’île Nouvelle, vue de l’île de Patiras
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le nord de l’île, le Conservatoire s’est concentré sur 
la protection des terrains en amont. Les digues du 
village Sans-Pain sont, elles, en bon état et le che-
minement des visiteurs est assuré.
Au sud, de nouvelles digues ont été placées en 
retrait vers l’intérieur de l’île, recréant ainsi une 
zone d’une grande richesse biologique. Les berges 
sont soumises aux marées, des roselières et de 
nombreuses plantes capables de vivre dans l’eau 
salée s’y épanouissent.
La dépoldérisation suit donc son cours sur dif-
férentes parties de l’île sans empêcher le bon 
déroulement des activités touristiques. Il en ré-
sulte un site ni tout à fait mer, ni tout à fait terre, 
qui s’est adapté aux marées et aux événements 
météorologiques.
Ce projet illustre la capacité du Conservatoire du 
littoral à imaginer des stratégies d’aménagement 
pour anticiper les impacts du changement clima-
tique. Il met en place sur ses sites des projets qui 
démontrent que des alternatives à la protection à 
tout prix existent. Le rythme des réparations s’accé-
lérant, l’aspect financier changera les mentalités et 
contraindra à rechercher des alternatives. Si dans le 
même temps, des exemples concrets ont été me-
nés pour démontrer ce qu’il est possible de faire, 
du temps sera gagné ! 
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